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Chapitre premier

Que faites-vous avec une duchesse enceinte,

Que faites-vous avec une duchesse enceinte,

Que faites-vous avec une duchesse enceinte ?

Tôôôt le matiiin !

 

Sarah Clarke-Townsend entonnait cette chanson aux cieux tout en dirigeant le cabriolet sur un vert sentier qui l’éloignait de Ralston Abbey. Alors qu’elle reprenait son souffle pour entamer un autre couplet, sa jumelle très enceinte, Mariah, duchesse d’Ashton, s’esclaffa en appuyant une main sur son abdomen.

— Avez-vous composé cette œuvre, ma chère ?

Celle-ci sourit. Le soleil commençait à poindre au-dessus de l’horizon, et la jeune fille portait une robe jaune jonquille faisant honneur à une glorieuse journée printanière.

— J’ai modifié les paroles d’une rengaine de marin que j’ai entendue un jour. Dans la version originale, on demande ce que l’on peut faire avec un matelot ivre.

— Un tel individu serait plus gracieux que moi en ce moment, fit remarquer Mariah avec regret en repoussant en arrière ses cheveux d’une blondeur identique à celle de sa sœur. Ne me faites pas tant rire, ou je risque d’accoucher dès maintenant !

— Ne faites pas cela ! répondit Sarah, alarmée. Il est suffisamment fâcheux que vous m’ayez convaincue de vous escorter dans cette escapade à l’aube. Tout le monde sera affolé en le découvrant, même si Murphy nous suit à une distance discrète.

— C’est pourquoi je voulais sortir, rétorqua sa jumelle avec exaspération. Je suis si tendue ! Mon dos me fait souffrir et j’ai les nerfs à vif à cause de toute cette agitation autour de moi comme si j’étais en porcelaine. Cela me rend folle !

Pour cette raison, la duchesse d’Ashton s’était habillée et avait parcouru des couloirs sombres sur la pointe des pieds pour aller frapper à la porte de sa sœur et la supplier de l’emmener faire cette promenade matinale sur le domaine.

— C’est le prix à payer pour avoir un mari qui vous adore, déclara la complice d’un ton léger pour masquer sa jalousie.

Elle n’enviait pas sa jumelle d’avoir un merveilleux époux ; Mariah avait eu une enfance plutôt chaotique et méritait d’être heureuse. Mais Sarah regrettait d’avoir perdu son unique chance de connaître un tel bonheur.

— Exact, et je suis consciente de la chance que j’ai ! concéda la noble lady en grimaçant. Oh, le petit démon donne des coups de pied ! Adam a été un ange vis-à-vis de mes sautes d’humeur. Je n’ai jamais été aussi versatile.

— Le bébé sera bientôt là et très vite vous deviendrez de nouveau la duchesse d’Or, sereine et rieuse.

D’une main, Sarah remonta la douce couverture en laine. Elles portaient toutes deux des vêtements chauds, et la capote du cabriolet avait été relevée pour les protéger du vent, mais l’air du matin était encore frais.

— J’espère que vous avez raison, dit Mariah d’un ton hésitant. J’ai l’impression qu’un… un nuage flotte au-dessus de ma tête. Comme si un drame se profilait.

Sa sœur sourcilla, puis s’empressa d’adoucir son expression.

— C’est naturel, surtout pour une première grossesse. Mais les femmes font cela depuis des temps immémoriaux, et vous y parviendrez avec votre efficacité habituelle. Maman est à peine plus grande que nous, et a donné naissance à des jumelles sans encombre.

— C’est ce qu’elle prétend maintenant, mais elle cherche peut-être simplement à me remonter le moral.

Dans un bref changement d’état d’esprit, elle esquissa un sourire et poursuivit.

— J’ai hâte d’être parfaitement calme et sensée quand vous-même serez d’un tempérament changeant avec votre premier enfant. Et je ne veux pas entendre encore parler de cette absurde malédiction qui vous condamne à finir vieille fille. La moitié des amis d’Adam vous demanderaient en mariage à l’instant où vous leur accorderiez un sourire.

Sarah leva les yeux au ciel.

— Vous dites des sottises. Je n’ai aucune envie de devenir une imitation de la duchesse d’Or.

Elle fit ralentir les deux alezans alors qu’elles approchaient un croisement.

— Je ne connais pas bien la propriété, dit-elle. Quelle direction devrions-nous prendre ?

— Bifurquez sur la droite, lui conseilla Mariah. Le chemin mène à une église désaffectée sur la plus haute colline du domaine. Elle est très très vieille et située à un endroit peu pratique, elle a donc fini par être abandonnée quand le village de Ralston s’est développé plus bas dans la vallée, expliqua-t-elle d’un air mélancolique. Adam et moi aimions y monter à cheval à l’époque où je n’avais pas l’envergure d’une vache engraissée. Je vous regarde pour me rappeler mon ancienne silhouette.

— Que vous récupérerez bientôt. Maman dit que même après avoir eu des jumelles, elle a vite retrouvé sa silhouette, il semble donc que nous ayons dans notre sang le don de demeurer belles.

— J’espère que vous avez raison, répondit la future mère en pressant la main de sa sœur. Je suis tellement heureuse que vous soyez là ! J’ai détesté toutes ces années où nous étions séparées.

— Il nous en reste de nombreuses devant nous au cours desquelles nous pourrons devenir de vieilles biques colportant les derniers ragots.

Le chemin montait. Tandis que le cabriolet atteignait le sommet de la côte, elles passèrent un virage, et aperçurent alors une église en pierre toute simple.

— Merveilleux ! s’exclama Sarah tandis qu’elles se rapprochaient de la structure. Cette construction paraît de style saxon, ce qui signifierait qu’elle date d’au moins mille ans. Elle est en très bon état.

— Adam entretient l’édifice. Durant l’hiver, lorsqu’il y a peu de travail dans les champs, cet endroit est un projet qui garde les ouvriers en activité, expliqua la duchesse en caressant son abdomen largement arrondi, les sourcils froncés. Ils ont même nettoyé la crypte et construit des bancs en chêne. Lorsque l’église sera entièrement réparée, il faudra leur trouver autre chose à restaurer.

Le vent était cinglant au sommet de la colline. Se rappelant que le printemps n’avait pas encore cédé la place à l’été, Sarah lança :

— Que diriez-vous de rentrer à présent ? Nous ne pouvons vous laisser attraper un rhume. Avec un peu de chance, nous serons de retour à l’abbaye avant que les gens se réveillent et s’aperçoivent de votre fuite.

Mariah commença à répondre puis se pencha, le souffle coupé, en enroulant ses bras autour de son ventre.

— Oh Seigneur, je crois que ce bébé veut sortir tout de suite !

Le cœur figé, sa jumelle immobilisa le véhicule.

— Oh je vous en conjure, non ! Attendez que nous soyons rentrées ! Dans moins d’une demi-heure.

— Je… je ne peux pas ! s’écria la parturiente en s’agrippant au bord de la voiture, ses grands yeux marron emplis de panique. Julia m’a expliqué les différentes étapes et m’a dit que la naissance se révélait parfois rapide, parfois lente, ce qui serait sûrement mon cas puisqu’il s’agit de ma première grossesse.

— Mais dans votre impatience, vous avez décidé de mettre au monde cet enfant au plus vite.

Elle s’efforça de conserver un ton désinvolte, mais cachait sa terreur. Elle attacha les rênes et sauta du cabriolet pour aider Mariah à s’en extirper. Du sang mêlé de liquide amniotique tachait l’arrière des jupes de sa sœur. Que faire ? Grands dieux, que faire ?

Le palefrenier. Murphy avait passé le virage et pouvait les voir, elle lui adressa donc un geste frénétique de sa main libre.

D’un coup de pied, l’employé lança sa monture au galop et les eut rejointes en quelques secondes.

— Que se passe-t-il, mademoiselle ?

— Le bébé arrive ! répondit-elle sans plus de détails.

Il arbora alors une expression furtivement horrifiée, comme la plupart des hommes confrontés à la reproduction féminine, mais il avait été soldat. Il ne lui fallut qu’un instant pour rassembler ses idées et demander d’un ton laconique :

— Dois-je emmener la duchesse au château sur mon cheval ? Ce serait la façon la plus rapide de rentrer chez elle.

— Non ! s’exclama l’intéressée en se redressant, le visage crispé. J’ai besoin… d’un moyen plus lent. Et… oh, Seigneur, je veux voir Adam !

Il aurait été dangereux pour une femme enceinte de voyager assise sur le pommeau d’une selle, et le cabriolet était trop étroit pour qu’elle s’y étende. Quelle solution serait la meilleure ? Réfléchissant à toute allure, Sarah proposa :

— Je vais l’escorter jusqu’à l’église et l’y installer confortablement. Faites venir Ashton et une charrette remplie de quoi former un matelas – de la paille et des duvets de plume, ou autre chose de la sorte. Et revenez avec lady Julia, elle est la sage-femme de la duchesse.

— Bien, mademoiselle.

Murphy incita sa monture à faire demi-tour et se mit en route au triple galop.

— Pouvez-vous marcher ? demanda-t-elle à sa jumelle en s’efforçant de paraître calme.

— Je… Je pense, oui, répondit Mariah en fermant les yeux un instant pour reprendre ses esprits. Les contractions sont passées pour le moment. Aidez-moi à entrer dans le véhicule afin de m’allonger.

De sa main libre, Sarah attrapa les plaids dans la voiture avant de mener sa sœur dans le vieil édifice en pierre. La porte semblait neuve, comme le toit, et s’ouvrit facilement.

À l’intérieur, une douzaine de bancs faisaient face au chœur, qui se trouvait une marche au-dessus de la nef et contenait un simple autel en pierre. Une ouverture voûtée à l’autre bout du vaisseau menait à une petite pièce, probablement la chapelle de la Vierge. D’étroites fenêtres arquées rendaient l’intérieur sombre, et, puisqu’il n’y avait pas de vitre, le bâtiment était froid. Mais les jeunes femmes se trouvaient au moins à l’abri du vent.

— Je me servirai des couvertures du véhicule pour vous faire un grabat sur l’estrade, annonça Sarah.

Mariah acquiesça silencieusement. Sa jumelle plia l’un des plaids en deux pour adoucir le contact du sol en pierre glacial, puis l’aida à s’allonger. Tandis qu’avec la deuxième étoffe elle couvrait la parturiente, celle-ci se mit à hurler, de nouvelles contractions tordant sa frêle personne.

Tout en cachant sa peur, Sarah lui saisit une main, qui s’agrippa convulsivement.

— Quel petit impatient, dit-elle aussi calmement que possible. Mais le travail prend un certain temps. Adam et Julia seront là avant même que vous y pensiez.

— Il leur faudra près d’une heure pour arriver ici.

Mariah ferma les yeux. Elle avait le visage blême et humide de sueur.

— Je n’aurais jamais dû vous persuader de m’emmener faire une promenade ! Si je… n’en réchappe pas, je vous prie de veiller sur Adam et le bébé.

— Vous devenez morbide, répondit sa jumelle, faisant de son mieux pour rester sereine. Il ne se passe rien de grave à part le fait que votre enfant ait choisi un moment et un endroit inopportuns pour apparaître. Réfléchissez-y un instant, vous allez peut-être donner naissance au prochain duc d’Ashton dans une charrette à foin ! Cela lui fournira l’occasion de se vanter devant ses camarades d’école.

Sa sœur esquissa une moue.

— Une preuve supplémentaire que je ne suis pas une duchesse digne de ce nom. Dans le cas contraire, je serais restée chez moi, dans mon lit, pour avoir ce bébé.

— Puisqu’un duc tout à fait convenable a insisté pour vous épouser, je pense que vous êtes parfaitement qualifiée.

Sarah repoussa les cheveux blonds et humides du front de sa jumelle. Elle avait toujours trouvé étrange qu’elles se ressemblent autant, et soient toutefois différentes à tant d’égards.

— Tenez bon, ma chère. Adam, Julia et une confortable charrette seront bientôt là, et vous serez de retour dans votre lit d’ici au milieu de la matinée. Tout ceci ne sera plus qu’un mauvais rêve.

— J’espère que vous avez raison, répondit Mariah en lui comprimant les doigts avec force. Damnation, une autre contraction !

Sa jumelle lui serra la main, regrettant de ne pouvoir faire davantage. Les douleurs étaient si rapprochées que le bébé risquait vraiment de naître à tout moment. Maintenant qu’il était trop tard, elle se rappelait que lady Julia, sage-femme expérimentée et meilleure amie de la duchesse, avait dit un jour que les femmes étaient souvent agitées et débordantes d’énergie juste avant le terme. Exactement comme l’épouse d’Ashton.

Un bruit de roues et de sabots leur parvint par la fenêtre sans vitre.

— Ils arrivent ! s’exclama Sarah, profondément soulagée. Ils ont fait vite. Je vais au-devant d’eux. Adam doit être dans un état frénétique.

Elle se leva et se dirigea vers la porte, puis s’arrêta net en entendant des voix inconnues à l’extérieur. Pas celles du duc, ni de Murphy ou du major Alex Randall – mari de lady Julia –, mais les intonations d’un individu sans éducation.

— Un sacré coup de chance que ce palefrenier soit parti, déclara-t-il avec une exaltation malveillante. Il avait l’air de quelqu’un qui nous aurait posé des problèmes. Maintenant qu’il n’est plus là, on peut enlever cette maudite duchesse enceinte sans avoir à tuer personne.



Chapitre 2

Horrifiée, Sarah se demanda si elle était victime d’une hallucination. Mais les voix poursuivirent. Un autre homme grommela :

— Ça ne me plaît pas d’enlever une femme enceinte, Flannery. On va devoir voyager en hâte et si on la bouscule trop, elle risque de ne pas survivre.

— Si elle meurt, elle meurt, Curran. On avancera vite si c’est moi qui conduis, lança un troisième bandit. On pourrait prendre le cabriolet de la duchesse avec ses deux élégants chevaux.

Dieux du ciel, pourquoi voulaient-ils capturer Mariah ?

La réponse fut immédiatement évidente : elle était mariée à l’un des hommes les plus riches d’Angleterre. Adam paierait n’importe quelle somme pour que son épouse et son enfant à naître lui reviennent sans encombre – avant de tuer les ravisseurs à mains nues.

Tandis qu’ils continuaient d’admirer l’attelage ducal, une peur glaçante traversa Sarah. Tirer Mariah hors de l’église alors qu’elle était en plein travail l’achèverait assurément, mais que pouvaient-elles faire toutes les deux contre trois hommes ou plus ? Ce sommet de colline était dégagé et herbeux ; même si elles s’échappaient, on les repérerait aisément.

Une idée la frappa. Elle était scandaleuse, mais Sarah ne voyait pas d’autre solution. Elle fit volte-face et se rua auprès de sa sœur.

— Une poignée de rustres se trouvent dehors, et ils envisagent de vous enlever ! Vous devez vous cacher pendant que je les convaincs que je suis vous.

— Seigneur, des ravisseurs ?

Mariah ouvrit de grands yeux choqués. Alors qu’elle assimilait les propos de sa sœur, elle s’écria :

— Si vous vous faites passer pour moi, ils vont vous capturer !

— S’ils nous trouvent toutes les deux, ils m’emmèneront avec vous, ou me tueront parce que je serai témoin, répondit-elle d’un air grave. L’astuce est de les persuader que je suis la duchesse, et seule en ces lieux. Ils ne savent peut-être pas que vous avez une jumelle, et avec la capote de la voiture relevée, ils n’ont probablement pas vu que nous avons fait ce trajet ensemble. Vous devez donc rester dissimulée pendant que nous prierons pour qu’ils croient que je suis vous. Allons, nous n’avons pas de temps à perdre !

Elle lui saisit la main pour l’aider à se remettre tant bien que mal debout.

— Vous devriez être celle qui se cache, déclara Mariah avec fébrilité. Si c’est moi qu’ils veulent, ils ne vous chercheront pas.

— Ne soyez pas idiote ! lança sèchement Sarah, tandis qu’elle balayait du regard la banale petite église.

L’autel n’avait rien d’une cachette convenable, pas plus que les bancs.

— Si vous ne souhaitez pas songer à votre sécurité, réfléchissez à celle du bébé. Vous ne pouvez lui faire courir le moindre risque !

Mariah passa une main tremblante sur son abdomen rebondi, le visage sombre.

— Vous… Vous avez raison. Mais je vous en prie, s’ils vous emmènent, soyez prudente ! Adam enverra des hommes à votre secours, mais ne les attendez pas si vous avez une occasion de vous enfuir.

— Ne vous inquiétez pas pour moi.

Sachant qu’elles manquaient de temps, elle ajouta :

— Vous avez mentionné une crypte. Où est-elle ?

— Dans la chapelle de la Vierge.

Elles s’y dirigèrent après que Sarah eut ramassé les couvertures. Lorsqu’elles pénétrèrent dans la petite pièce, elle jeta un coup d’œil et n’y vit rien.

Mariah pointa du doigt.

— Là. Derrière l’autel.

L’entrée consistait en une trappe en bois brut qui était invisible si l’on ne contournait pas la sainte table. Sarah souleva l’ouverture révélant un escalier en pierre qui descendait dans l’obscurité humide. Elle se hérissa, tant ce passage lui donnait l’impression de mener tout droit en enfer.

— Pourrez-vous supporter de vous enfoncer dans ces ténèbres ?

— Je n’ai guère le choix, si ? rétorqua Mariah en commençant à franchir les marches, lourdement appuyée sur la rampe en bois. J’y suis déjà allée avec Adam. Je peux me réjouir que les ossements aient été déplacés et enterrés dehors.

Sa sœur frissonna à l’idée de se cacher dans la crypte si celle-ci n’avait pas été nettoyée. Dieu merci, les restes de squelettes n’étaient plus là !

— Attendez !

Mariah s’arrêta au milieu de l’escalier et s’affaissa sur une marche, appuyant sa main sur son ventre tandis qu’une nouvelle contraction la faisait convulser. Luttant contre la douleur, elle retira violemment son gant puis son alliance.

— Vous aurez besoin de ceci.

Leurs doigts se serrèrent un instant pendant que l’objet changeait de propriétaire. Alors que Sarah rivait ses yeux marron dans ceux – si identiques – de sa jumelle, elle affronta de face le fait déchirant qu’elles ne se reverraient peut-être plus jamais.

Elle ne pouvait se permettre d’avoir de telles pensées. Lâchant Mariah, elle glissa la bague à son annulaire gauche. Elle-même n’en portait aucune, la duchesse avait donc été avisée d’y songer.

La porte de l’église s’ouvrit et les hommes entrèrent. Le cœur battant la chamade, la jeune femme jeta les plaids derrière la parturiente.

— Plus un bruit ! lui souffla-t-elle.

Alors qu’elle baissait la trappe silencieusement, elle entendit sa parente murmurer :

— Je vous aime, très chère. Soyez prudente.

Elle se redressa et ferma les yeux un instant pour rassembler tout le calme et l’arrogance aristocratique qu’elle pouvait. Si son interprétation de la noble dame échouait, sa sœur, le bébé de celle-ci et elle-même seraient condamnés.

Dans la nef, une voix indignée lança :

— Où diable se trouve-t-elle ?

Sarah était petite, blonde, et aurait eu du mal à intimider un panier de chatons, mais elle avait observé à maintes reprises des comtesses autoritaires et autres duchesses dominatrices. Se répétant qu’elle n’était pas Sarah Clarke-Townsend mais Mariah, duchesse d’Ashton, elle releva le menton et se dirigea dans un mouvement fluide vers le vaisseau.

— Vous seriez-vous égarés, messieurs ? demanda-t-elle froidement. Cette chapelle est privée.

Trois individus robustes la dévisagèrent comme si elle n’avait pas correspondu à ce qu’ils attendaient. Le plus ténébreux l’interrogea :

— Êtes-vous la duchesse d’Ashton ?

— Oui, c’est elle, Flannery, je l’ai déjà vue de loin, affirma un complice costaud.

Sarah perçut un gémissement à peine audible provenant de la chapelle de la Vierge. Élevant la voix pour éviter que les bandits ne le relèvent, elle dit :

— Mon identité ne vous regarde guère. Je suis chez moi et pas vous, déclara-t-elle en haussant les sourcils. Qui êtes-vous ? À part des intrus.

L’homme à la voix rauque répondit :

— On nous a dit que la duchesse était enceinte.

— Les bébés finissent par naître, rétorqua-t-elle d’un ton glacial. Mon cher petit est arrivé avant terme.

L’individu au teint mat émit un rire railleur.

— Son Altesse sérénissime avait donc écarté les cuisses devant son duc avant le mariage ! Tu parles d’une lady.

— Vous vous oubliez, riposta-t-elle d’un ton si froid que le vaurien recula inconsciemment d’un pas. Partez, je vous prie.

— Où est l’enfant ? exigea de savoir le bandit enroué, l’œil fourbe. J’aimerais souhaiter bonne chance au petit gars. Vous l’avez amené ici pour prendre un peu l’air ?

— Bien sûr que non. Il est avec sa nourrice.

Elle employa un ton impliquant subtilement que seules les paysannes allaitaient elles-mêmes leur progéniture.

L’un des hommes jura.

— On est sacrément en retard, Flannery.

— On va devoir se contenter d’elle, alors, répliqua ce dernier en observant Sarah, les yeux plissés. Venez, milady. On vous emmène en promenade.

Refusant de flancher, elle répondit :

— Le titre correct est « Votre Grâce », et je n’ai aucune envie de vous suivre. Je vous suggère de partir rapidement. J’ai envoyé mon palefrenier chercher mon époux et nos invités pour venir partager avec moi un petit déjeuner improvisé. Plusieurs d’entre eux sont militaires. Il ne serait guère raisonnable de les défier.

— J’imagine que non, rétorqua Flannery avec quelque regret. Nous aurons disparu depuis belle lurette quand ils arriveront. On devra laisser le cabriolet et les chevaux afin qu’ils perdent du temps à faire des recherches dans les environs, déclara-t-il en tendant le bras pour saisir celui de Sarah. Bougez vos jolies fesses, Votre Maudite Grâce.

— Ne me touchez pas ! cria-t-elle avec une telle férocité qu’il la lâcha.

L’homme à la voix rauque jura et sortit un long couteau menaçant.

— Alors mettez-vous en route, ou je vais devoir vous transporter. En morceaux, si c’est ce que vous voulez !

Terrifiée par la vue de cette lame, la jeune femme s’enroula dans sa cape, leva la tête, et marcha à grandes enjambées vers la sortie. Plus tôt elle entraînerait ces brutes loin de Mariah, mieux ce serait.

Après cela… elle espérait que Dieu lui viendrait en aide.



Chapitre 3

Ralston Abbey était loin de constituer l’itinéraire le plus court pour aller de Glasgow à Londres ; Rob Carmichael décida néanmoins de profiter de la proposition ouverte d’Ashton de séjourner dans sa résidence familiale durant quelques jours. Le duc offrait toujours une compagnie agréable lorsqu’il était présent, et, dans le cas contraire, le personnel savait que cet invité devait être traité avec tous les honneurs. Puisqu’il se sentait d’humeur peu sociable, il espérait que son hôte se trouverait à la capitale.

Ses souhaits volèrent en éclats lorsqu’il s’approcha de l’impressionnante entrée de l’abbaye, où une petite émeute se produisait. Alors qu’il éperonnait son cheval pour aller enquêter, le mouvement et le bruit se matérialisèrent en une charrette à foin plate entourée de gens inquiets, dont certains à dos de cheval.

Tandis que le visiteur rejoignait le groupe, un cri déchira l’air du matin. Il venait d’une femme qui se tortillait sur le grabat copieusement rembourré de la voiture.

Seigneur Dieu, la duchesse d’Ashton ! Son époux était agenouillé à côté d’elle et tenait sa petite main aux articulations blanchies tandis qu’elle se tordait de souffrance. Elle était en plein travail, s’aperçut-il, et au vu de la couche de plume saturée de sang, cela ne se déroulait pas bien.

Accroupie auprès de Mariah se trouvait également une petite femme brune, elle-même très enceinte. Elle lui disait des mots apaisants pendant que les domestiques et les autres s’affairaient autour de la charrette.

Celle-ci était conduite par le palefrenier en chef de la propriété, Murphy. Rob et lui étaient de vieux camarades, Rob s’approcha donc du siège du cocher pour dire doucement :

— Elle a été prise de contractions alors qu’elle se déplaçait dans le domaine ?

L’employé semblait malade, et il lui fallut quelques instants pour identifier son interlocuteur.

— Carmichael. C’est bien pire que ça. La duchesse et sa jumelle se promenaient tranquillement de bon matin quand une poignée de bandits les ont rattrapées. La sœur de milady s’est fait passer pour elle, ces bâtards l’ont donc emmenée à sa place, expliqua-t-il en hochant la tête vers la charrette derrière lui. Au-delà d’être en plein travail, Sa Grâce est affolée pour sa jumelle.

Quelle courageuse jeune femme d’avoir ainsi protégé la duchesse. Rob tourna les yeux vers le véhicule. Il avait brièvement rencontré Mariah, en de meilleurs moments, lorsqu’elle était une charmeuse blonde rieuse qui illuminait une pièce dès qu’elle y entrait et réservait un sourire à chacun.

À présent, elle avait le visage rouge et souillé de larmes, et suffoquait :

— Vous devez secourir Sarah, Adam ! Chaque minute ces brutes s’éloignent un peu plus, et s’ils découvrent que ce n’est pas moi qu’ils ont capturée…

Elle se mordit la lèvre, la voix brisée, tressaillant sous l’effet d’une nouvelle contraction.

Ashton répondit d’un ton lénifiant :

— J’enverrai des hommes à sa recherche dès que possible, mais pour l’instant, nous devons vous faire rentrer pour que Julia puisse s’occuper convenablement de vous.

Malgré sa sereine intonation, ses yeux trahissaient l’effroi d’un homme en enfer.

Deux domestiques fort charpentés s’approchèrent de la charrette en portant une civière. Ils étaient dirigés par un homme blond et élancé qui paraissait aussi crispé qu’Ashton. Le major Alex Randall. Adam et lui avaient été camarades de classe à la Westerfield Academy, alors que Rob se trouvait dans la classe en dessous. L’établissement était petit, les étudiants se connaissaient donc tous.

Les lèvres pincées, le militaire dit à son ami :

— Passez-la-moi.

Ashton glissa ses bras sous son épouse pour la soulever délicatement par-dessus le bord de la voiture et la mettre dans ceux de Randall. Pendant que ce dernier se tournait pour l’allonger sur la civière, Adam bondit au sol pour reprendre la main de sa compagne.

Le major tendit le bras vers la femme brune.

— Vous n’allez pas manquer de travail aujourd’hui, mon amour.

Il s’agissait donc de lady Julia Randall, fille de duc et sage-femme expérimentée. Elle se cala dans les bras de son mari et s’agrippa à lui, le visage pâle, après qu’il l’eut posée par terre. Tandis qu’elle pressait une main sur son ventre, il lui dit, horrifié :

— Seigneur, votre accouchement est-il lui aussi imminent ?

— Fausses contractions, le rassura-t-elle, même si elle semblait tendue. Mais faites mander la sage-femme locale qui est venue ici. Elle est très compétente et peut m’être utile avec Mariah.

Randall acquiesça, l’air toutefois soucieux.

Rob appela :

— Ashton ! Je suppose que vous avez besoin de mes services ?

Le duc leva les yeux, surpris, puis soulagé.

— Quelle intervention divine ! Je ne pourrais être plus heureux de voir quelqu’un, Rob. La sœur de Mariah, Sarah, a été enlevée, et doit être secourue aussi vite qu’il est humainement possible.

Les domestiques allaient emmener la duchesse, mais elle s’exclama :

— Rob Carmichael ? Le coureur de Bow Street ? Dieu soit loué ! S’il vous plaît, retrouvez-la pour moi !

— Je m’y engage, Votre Grâce, lui répondit-il en soutenant son regard. Pouvez-vous me la décrire ?

— Nous sommes en tout point semblables, déclara la duchesse en parvenant à esquisser un sourire ironique tandis qu’elle faisait un geste de sa main libre vers son ventre arrondi. Du moins, quand je ne suis pas dans cet état. Nous sommes de vraies jumelles.

— Pouvez-vous me parler des hommes qui l’ont emmenée ?

— Je ne les ai pas vus, déplora-t-elle en fermant les yeux tandis qu’une nouvelle contraction la torturait. Elle les a qualifiés de rustres, mais cela ne vous aidera pas.

— Ne vous inquiétez pas, je la retrouverai. Ils n’ont pas pu aller très loin.

Et débusquer les personnes disparues était la spécialité de Rob.

— J’aurai besoin de voir où s’est passé l’enlèvement.

Ashton tressaillit quand Mariah étouffa un cri.

— Murphy en sait plus que moi, s’empressa-t-il de dire. Emmenez-le si vous voulez de l’aide dans votre poursuite.

Le coureur hésita un instant. Le palefrenier était un ancien soldat, aguerri et efficace. Puis Rob secoua la tête.

— J’ai l’habitude de travailler seul, et il sera plus prudent de récupérer la jeune fille en toute discrétion plutôt qu’à l’issue d’une bataille rangée. Je vous tiendrai informé comme je le pourrai.

Ashton saisit l’épaule de son ami avec fermeté et la serra brièvement.

— Ramenez-nous Sarah saine et sauve.

Puis il se retourna et se dirigea vers la maison en tenant la main de sa femme tandis que les porteurs de la civière la maintenaient avec le plus de stabilité possible. Derrière eux marchaient les Randall, le major enlaçant son épouse d’un bras.

Rob pria quelques secondes pour que l’accouchement se déroule en toute sécurité, puis il se tourna vers le palefrenier en chef, qui était toujours perché sur le siège de la charrette.

— Vous avez entendu ?

Murphy acquiesça en jetant un œil expert sur la monture du coureur.

— Votre cheval a travaillé dur. Menez-le aux écuries, et je ferai en sorte que vous puissiez partir sur Strider. C’est le plus endurant que nous ayons.

Le coureur hocha la tête, sachant que sa propre bête, Sultan, méritait du repos dans les luxueuses stalles d’Ashton. Il suivit la charrette de Murphy, contournant la majestueuse abbaye jusqu’à la cour des écuries. En quelques minutes, les sacoches du visiteur furent fixées sur Strider, un alezan imposant et paisible.

Le palefrenier enfourcha un bai sombre et soyeux, et les deux hommes se mirent en route dans les vastes Wiltshire Downs au trot rapide.

— Combien de temps s’est écoulé depuis l’enlèvement ? demanda Rob.

Murphy jeta un coup d’œil vers le soleil.

— Cela va faire trois heures. La duchesse s’est réveillée très agitée et a persuadé sa sœur de l’emmener en promenade. Bien entendu, j’ai suivi. Quand elles sont arrivées à cette vieille église de l’autre côté du domaine, le travail de Sa Grâce a commencé. Je suis revenu ici chercher de l’aide. À notre retour, elle était cachée dans la crypte et sa jumelle s’était fait capturer, expliqua-t-il avant de jurer violemment. Je n’aurais jamais dû les laisser seules !

— Il semble que vous n’ayez guère eu le choix, répondit Carmichael. Une idée de la façon dont les ravisseurs ont pu se trouver là au moment opportun ?

Manifestement, Murphy n’y avait pas songé. Les sourcils froncés, il fit tourner son cheval pour s’engager dans un chemin qui menait au sommet d’une longue colline.

— Milady n’aime pas être enfermée, elle sortait donc dès que le temps le permettait. En général, Ashton la conduisait et un palefrenier suivait à cheval. La propriété est traversée par quelques allées publiques ; un individu surveillant les écuries pouvait dès lors constater que la maîtresse quittait son domaine presque tous les jours.

— Ce qui supposerait donc plusieurs hommes et de longues heures à attendre patiemment, déclara Rob, songeur. Beaucoup de discipline, pas de simples criminels.

Le visage de son compagnon se crispa.

— La somme pour une duchesse paierait une petite armée de guetteurs.

— A-t-on laissé une note exigeant une rançon dans l’église ?

Le palefrenier prit un air mortifié.

— Pas pensé à regarder, avec tout ce qui se passait – Sa Grâce qui suppliait qu’on vienne en aide à sa sœur, et le duc qui essayait de l’installer avec précaution dans la charrette pour la ramener chez elle.

— Avec un peu de chance, nous trouverons un message, dit le coureur. S’ils veulent de l’argent, ils n’iront probablement pas très loin, et auront prévu un endroit sûr où se terrer.

Relevant la formulation de ces propos, Murphy demanda :

— Vous pensez qu’il pourrait s’agir d’autre chose qu’une rançon ?

Rob haussa les épaules.

— Un duc se fait des ennemis. Ashton a eu des problèmes avec ceux qui désapprouvent son sang indien.

Murphy se renfrogna.

— Ah, mais c’est milady qui était visée.

— Exact. Parlez-moi de sa sœur. Quel est son nom ?

— Miss Sarah Clarke-Townsend. Sa jumelle et elle sont les nièces de lord Torrington du côté de leur père, et de lord Babcock du côté de leur mère.

— Pouvez-vous me la décrire ?

L’employé hésita.

— Je ne l’ai pas beaucoup vue. C’est une ravissante petite chose. Pas aussi ouverte que la duchesse, mais toujours polie et enjouée. Ces femmes se ressemblaient comme deux gouttes d’eau avant la grossesse de milady.

Il marqua une pause, puis ajouta :

— Miss Sarah est aussi bonne cavalière que conductrice.

Et courageuse jusqu’à se mettre en danger pour le bien de sa sœur et de l’enfant à naître. Il se demanda si elle le regrettait à présent.

 

Rob aurait plutôt qualifié le vieil édifice en pierre de chapelle. Elle était perchée sur un point culminant des collines. Plus près de Dieu, mais aussi plus en proie aux vents.

Après avoir attaché leurs chevaux, Murphy et le coureur inspectèrent l’église. Même avec les bancs récemment construits, l’intérieur offrait peu d’endroits où se cacher. Rob n’enviait pas la duchesse d’avoir séjourné dans la crypte, mais ce trou froid et humide lui avait sauvé la vie.

Il n’y avait aucune demande écrite de rançon. Ils sortirent afin que Rob puisse poursuivre ses recherches autour du bâtiment. La pluie tombée la nuit précédente avait rendu le sol meuble. Il pointa du doigt de profonds sillons creusés par des roues.

— Seraient-ce les traces de la charrette que vous avez menée ici pour la duchesse ?

Murphy acquiesça.

— Quant à ces marques plus légères, elles ont été faites par le cabriolet que conduisait Miss Sarah.

— Un cabriolet, pas une carriole à poney ? Comme vous le disiez, elle doit être bonne conductrice.

— Je doute qu’elle soit assez forte pour prendre en main un fiacre et quatre chevaux, mais elle dirige aussi bien que moi l’autre véhicule, affirma Murphy.

Rob arqua les sourcils.

— Vous exagérez sûrement.

Une lueur amusée traversa le regard de son compère.

— Oui, mais seulement un peu.

Le coureur commença à arpenter les alentours de la chapelle en étudiant la terre herbeuse. Du côté ouest, il trouva ce qu’il cherchait.

— Une voiture avec un attelage de quatre bêtes est restée ici un moment. Mais pas très longtemps, annonça-t-il en désignant du doigt le bas de la colline, où une discrète travée de végétation écrasée était visible.

— Ils se sont dirigés à l’ouest. Ont-ils suivi l’une des voies publiques dont vous parliez ?

Murphy porta une main en visière au-dessus de ses yeux.

— Ah, les traces rejoignent une grande route au pied de ce coteau. Le chemin continue à l’ouest vers l’arrière du domaine et traverse la route de Bristol.

Rob enfourcha prestement son cheval.

— Y a-t-il une chance qu’un ouvrier agricole ou un métayer ait vu le fiacre ?

— Possible, concéda Murphy en se mettant en selle.

Les sillons laissés par les roues étaient faciles à suivre dans la terre humide, puisque aucun autre véhicule n’avait emprunté cette voie récemment. Rob scruta le paysage vert et silencieux, à l’affût du moindre signe des ravisseurs. Rien. Le domaine était aussi vaste que vide.

Ils avaient presque rejoint la route de Bristol quand le coureur aperçut un troupeau de moutons broutant l’herbe fraîche et printanière sur une colline à la droite des cavaliers.

— Essayons-nous de trouver un berger ?

— Il devrait en effet y en avoir un.

Les animaux paissaient placidement sous le regard diligent d’un chien compétent, et celui moins attentif d’un garçon aux cheveux couleur carotte somnolant sous un arbre non loin. Au bruit des chevaux qui s’approchaient, il se leva en hâte et s’efforça de paraître alerte.

Freinant sa monture, Rob demanda :

— Avez-vous vu passer un fiacre sur la voie publique un peu plus tôt ce matin ?

— Oui, confirma l’enfant. Pour sûr, je l’ai remarqué, parce que j’en avais jamais vu par ici avant celui-là. Il fonçait comme une chauve-souris qui s’échappe de l’enfer. Je me suis dit que c’était un invité du duc qui prenait un raccourci à travers la propriété pour rattraper la route de Bristol.

Rob se pencha en avant avec attention.

— Pouvez-vous décrire le véhicule ?

— Oh, oui ! répondit le berger en s’animant. C’était une élégante voiture, rien de voyant, mais solide. Beige avec des bords noirs. Tirée par le plus bel attelage de bais de Cleveland que j’aie jamais vu. Le meneur avait une balzane, et les timoniers des auréoles.

— Pourriez-vous me donner des éléments sur le conducteur ? Y avait-il un garde ? Des passagers à l’intérieur ?

Le garçon réfléchit, le visage plissé par l’effort.

— Le cocher était brun. Costaud. Pas certain qu’il y avait un garde. Peut-être des passagers, mais j’ai pas remarqué.

— Vous n’avez pas vu une jolie jeune fille dans l’habitacle ?

— Non, monsieur, répondit-il poliment. Rien vu d’autre que les chevaux.

— Avez-vous pu observer de quel côté de la route ils ont tourné ?

L’enfant secoua la tête.

— Pas possible d’ici.

Les deux hommes avaient au moins une bonne description du fiacre.

— Merci pour les renseignements, répondit Rob en sortant une demi-couronne de sa poche pour la lancer au berger. Vous devriez peut-être aller voir s’ils n’ont pas besoin d’aide aux écuries d’Ashton puisque vous semblez apprécier les chevaux.

Le garçon en resta bouche bée.

— Je pourrais faire ça ?

— Cela ne coûte rien de demander, répondit Murphy d’un ton laconique. Je connais le palefrenier en chef. Si vous vous présentez là-bas pour solliciter un travail, il tendra l’oreille à votre requête.

Il orienta sa monture vers la route.

Lorsqu’ils furent hors de portée d’ouïe, le coureur demanda :

— Avez-vous besoin d’un garçon d’écurie ?

— Eh, lâcha l’employé en ébauchant un sourire. J’aime les gamins qui observent plus les chevaux que les gens.

— Tant que sa tignasse rousse n’effraie pas les bêtes.

Il médita sur la description du berger. Le fiacre semblait onéreux et les bais de Cleveland étaient de haute qualité, issus d’un élevage spécifique pour ce type de véhicule. Un gentleman élégant préférerait un attelage dénué de taches blanches, mais des hommes intéressés par la rapidité et la fiabilité n’y prêteraient guère attention. Les ravisseurs avaient autant d’argent que d’intelligence et de patience. Formidable.

Les sillons menaient à la route de Bristol et ne se poursuivaient pas de l’autre côté ; comme on pouvait s’y attendre, les ravisseurs avaient tourné sur la voie principale. Rob descendit de son cheval pour étudier les traces, mais il était impossible de déterminer quelle direction le véhicule avait prise.

— Et maintenant ? demanda Murphy.

Le coureur se releva, frottant l’herbe de ses genoux et reculant tandis qu’une charrette chargée de tonneaux passait dans un grondement. Le chemin se révélait très passager et au moins une douzaine de voitures et autres chariots étaient en vue.

— Mon instinct me dit qu’ils ont pris à gauche. À l’ouest.

— D’après ce que j’ai entendu, votre intuition est plutôt fiable, fit remarquer le palefrenier.

— En général, oui.

En réalité, son flair de chasseur était presque infaillible, raison pour laquelle il était si compétent dans son métier. Il comptait suffisamment d’Écossais parmi ses ancêtres pour supposer que son talent était une forme de seconde vue.

— Il est temps que nous nous séparions. Puisque nous avons une bonne description du fiacre, nous devrions savoir sans tarder de quel côté ils sont allés. Si c’est vers Bristol, je poursuivrai cet itinéraire. Si je ne repère aucun signe d’eux, je retournerai à Ralston.

Murphy regarda attentivement à l’ouest, l’air grave.

— Certain que vous ne souhaitez aucune aide dans cette battue ?

— Si c’était le cas, je ferais appel à vous. Mais à cette étape, la rapidité est plus importante que le nombre.

Son compagnon acquiesça.

— J’espère que vous aurez ramené la gamine chez elle avant la tombée de la nuit.

— Moi aussi.

Rob bondit sur son cheval. Mais il doutait d’un tel succès.
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